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POT • Les marchandises qui suivent seront ven­
dues, ou plutôt sacrifiées, à

À SOULAGER
NOSDOVLLCRS L
Ft nos M \ij \ fHES* Durant QUELQUES JOU.■ S seulement.

—►  ----- " * Ces articles sont ;,
CJK VïEUX ET SUH UEM 1]!)Ë j Jiiette-un-corim pour dames

four 1 usage Interne et Kx:urn;. , QiIHm eu laine
Lt Prrry Dnv«V Pain Killer doit, trouver sc. i 
P'ace de. ri $ toute» les F«br <ixus ri. ■ , -for- 
m/e*’ Qu* done le» Ferrern ri .i -m la r/lê*eniiei
Afnison, toujours prêt à (Ire em.di ‘4. vm seule- __
ment dan» les Accidents journoli >»\ m s aussi j Pttrdetttm» |»0’ r t* lift* lit#

\ ArMelea de goût en laine

tfivralglt, etc- On peut .« !« prvcurir /errons. tZ.llili1 „t /I I) IIITIiD tC
XVte, SOc, SK, ,1 KO, la Boux-HU. JiUlHV 61 « > lill I 1 U Rf R

DAVIS & LAWRENCE Ce. Limited.
Agents en rros. Montréal.

MOXTaS prix 1 an
HOTjdJL

tenu par

JOSEPH OESLOGES,
Se 21 RliE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé oaCJosebh Martha)

do
do
do

pfiFEELÏS'EEE-E
tentlon des hommes de aluntiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
A s engager immédiatement,

10 déc. ’84
EN MAINS

,Les dames sont invités à venir voir cee 
articles chez

IaUÜS
^ OF THEIA A. Woodcock, FflfSIFETKSIFtTm }

üACASH 1)6 6H0S.
Marchand de Modes,

39, H IJ K SPARKS.U 1£2
'Mmm CHAMPAGNE ! VINS HiAlHFnCIIK»

CiUAKhS I
Hn assortiment complet, de loueurs 

I.hoisies rt Cigares, vient 'l’être reçu au 
McKay 45°' Sussex’4 l’eelrepCtW. O.

Liqueurs françaises et italiennes. Barton ' 
xvaU Ph ?'■ Jï!ien' tèa-.li-rtie. Brisson, 
xyala, Chateau-d’ay, I. H Mumm. Charl
tZ~!l, Ku™°‘!l B nédi tine, Curacao, 
Moraskno Vert.nonth Torino, Eau-de-Vio, 
lim, en vite et en cai-se.
e. CanaiHtets.'*6 V*^»’ ™P”r‘é-

à domtoleT1<ll|,lt”lll>l ei“°utés’ effets livrée

C eat nn des parfums les plus puissants 
e*«e8 P*',B durables. Une seule goutte 
suffit b parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 

genre et vendu pai tous les parfu- 
les pharmaciens.

Conip.ignie havis & Lawrence
Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

chê, allez chez

UcDOUGALL &CUZNE.
Le eJue ancien magasin de ce genre è 

Ottawa établi en 1850, à l’enseigne de 1.
GROSSE TA!!BIERE,

Hue Sjsseï, et coin de la rue fluke

nouveau 
meurs et

(SEULS AGENTS)
MONTREAL

Pilules de Noix Longues Coinça ,ées
IX) MfflALl

Recouvertes '
(HAI'DIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q. NU. 450, RUE SUSSEX
w. O. flcKAY,MCDOUGALL S CUZNER

Pour la guér« 
son certaine d 
toutes les affec­
tions biliensee 
torpeur du toit 
maux de tête 
in di ges lions 

lissemenli 
et de toutes le* 

cuvais fonctionne­

ls31 Octobre 1883.
Propriétaire.

(Hlawa, 5 Déc. 1884ToPiiMÈte ilan

[I m-:o:-
malaisée causéscausés par k 

l’estoma'.. Xoun venons de recevoir le 
oln* bel amorti ment 

<i toiles 
pour

(a tabs ete importe en Canada

Iment de l’es 
O es ptinlee sont xtt

emcaces remettes v
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant an puissant nurgatil 
pouvant être administré dans n'import < 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient et 

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
on des personnes âgées. Les Pilül*
Noix Lovoces Oomposéss, di MoGalh, 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
ni ère à les placer au premier rang parc 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré

°ffen” Vn-OGALB, Chimiste, LA l*KUTIÈ€T10il SAM KtiAI.t

Montréal

imandcti 
t an do . .as sûrs et des p!c.‘ 
îèdes .tondre les maladies pli ■ 

Elles
retire ni aucune 

étant nn p 
Administré

ire com ACTE de 188&à pelotes et dorees 
feue*re« qui ait CONCERNANT LA

Vente des BoissonsJACOB KRftATT.
HTloute application , our licence d’botel, 

*- de ™a8 19 n l<t de buvette en vertu de 
1 acte ci-dessus mentionné, devra être en­
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le 1er jour île mars prochain. Les 
péiitions pour toutes autres, licences que 
cet acte permet d'accorder, devront être 
• nvoyées au moins quatre jours avant 
assemblée di h-mom des commissaires.

Par ordre du bureau.
HtiLTU.a McHAE,

Inspe leur en Chef. 
Ottawa, 2ô Février. 1885.

«UGXSIIt PALS IS DE MEUBLES.
88 RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le. échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine. . I -

T
18*1

ISAÏE PAKE
Manufacturier

AU CLERGfc.

0TT4W V P1/ÂTI\G WORKS
—(8T)—

Marchand de Chaussures
tU'QRQS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Tonte espèces d’ornements d’église, tels que
VASES, Iheiilo de Fer Canadleo du Pacifique

DIVISION DE L’EST. 
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS E* IVÂNT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL^

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornemente d’autels.
Calices et Ciboires derés au 

vermeils, une spécialité.
Le seal établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE HP Alt K S

Ottawa, 29 janvier 1883.

iDaulh.ou.aie et, de l’Eglise 

OTTHWA.
Désire faire s»- voir à ets nombreuses pra­

tiques et an public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu’il a acheté et mie 
en opération tontes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Susiex par M, Selby Lee poor la

FABRICATION DES CHAUSSURES trrangemeniN d’Iiiver, com.. 
mençH ni Lnndi. 84 Mer. 1884M. I. Dazé désire attirer l’attention, dn 

publie sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisse] 

redi le pins complet de ce gen 
composé d'ouvriers de

In.

Ilment est sans 
re à h|sSi UOttawa et est 

mière classe.
TABLSAÜ DBS BBS. il9r üwc3° M-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employée, 
atiefactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
ItiyLee marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,

8*20 

12 30

4M « nl.siese Ottawa.... 15
«Ml 

8 40 

1203

» 43Expositions Internationale et Colon'ali
A Anvers en IBS»—A Londres en 1886.

LE gouvernement a Vintention 
représe- ter le Canada à l’Bxpositio 
nationale à A overt, s’o.vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886. 

Lr gouvernement fera les frais du trans­
it des produits du Canada j'usqu’àAn- 

d’Anve s à Londres, comme aussi 
Canada si les objets

Ait. à Montréal.» 

Laisse MontrsaL 

Arrive à Ottawa.

49
7 00 6 00 ?M

iTm p.m. p.m. 
10 15 11 00de faire

O'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont atf.iches aux trains de vitesse 

Outre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, 8aint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

I
Propriétaire fiP®

16 mai 84
les frais de r tour au 
ne sont pas vendras.

Les obiets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus t«rd que la 
première semaine Je mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de f. ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica­

nts circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples imformations ser nt en­
voyées à ceux qui en feront i- demande par 
lettre adrvroée (franco) an ministère de 
l'Agricultur., Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE,

becrétaire, Ministère de l'Agriculture 
Ministère de l'Agriculture,

Ottawa, 19 décembre, 1 *4.

1 an.

i
' Vî

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L'Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm

“ “ Arr. à Tarpnlo 4 10.00 pm
“ du soir quille IKlaw.i a 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.20 atr .
’’ '• Arr. à I Hlawa à 6.07 im
•* du soir quiltii Toronto à 70.0 cm 
" 4 “ Arr. à Uttawu à 5.17am

. <>hnrs palais élegaolK sur ihs trains do 
*1u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
iraiiip dhi ouïr.

Gonnectiona à 8m lu’a Pali nom 
Brock ville et le chemin de fer du Grand . 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Une. 
and Blank Hiver et «es nomlweuaea coi.- 
sections pour le sud et l’est.

eon ocrions à Toronto pour tous lot 
iminta à I ouest, sud-uu at el not d-oueat 

Pour les ttilleta, le prix dn passage, i. 
uûgm dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour l*j haut de l’Ottawa 
et tous !oe autres stations locales et autres 
informations uouuernanl les passagers 
s’adresser au bureau des billeta.^^

HT 4» RUE ELQIN -R 
GEO. W. HIBBARa 

Aseistant-Agent-tiéaerai des
ARCHER B-xKER,

W.C.VANHOHNK.a,mn‘",k,,>^''*-’ 
Vloe^Président.

3

kj$

PaudfBS je Condition d'Alexandei
îOHLEN POUR lee RCGNONI*

rr âtn sesHotel du Canada i K DEC UBS C1LBBEK)
xrt&.VLX

a.iwt a Ottawa <j. NTRA,TTON, 
otnj ‘its rues Dalhousie el Sainl-PatncÀ 
i y!S.—Let médecines ci-dessus, céli 
V b res dans tout1 le Canada pourieui 

efficacité. -ie se trouvent que chez M. t 
STRÀTTON. Jy mets donc le public m 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.«—On peut aussi obtenir i’article v* 

n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
OOODALL 4 FILS» tua WelUxigtan ; 
et DAOLKIH 4 FRKR9, rue Qneèa, flroeet.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socie de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, Si et 60 rue 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une 
mièré classe. M Renaud 
lenient en rapj>ort avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le \ lus 
élevé.

A* RENAUD, proprietaire*
No SB, 58 et 80 Rue Murray

16 déc

I;
voyageur trouvera

pension de pre- 
étant ontinuel-

1
1

Wl en

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics»

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 me Sparks» vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février t885î -

A. A. ADAM.

tan

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie 

pratiques, pour Vencouragement lit . 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le com nerce Aujour l'bu 
il a le plaisir de les informer qu’il 'tient de 
recevoir

ses nombireuses
libéral

10,000 pièces de Tapisserie Chir.ise
Nouvellement importée, avec aussi

s fleuris pour chassis’ Papier vert 
x 42 pouces. Papier doré et argenté 

Messe Anglais et Français, ei 
d’autres articles religieux, pom 

_ oie, trop longe à énumérer ici.
Venant également d’être reçu an assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L'ETE,

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo­
rna rebe.

On

de pat 
de 36 j 
Livretfou?»

à très bas prix.

continue comme ci-devant à
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérée.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’34

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtas à cet bût 1 
Prix m< dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E» CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

F UNI § Z
IÆS OUVRES

CABLE
ET

PAD n- H ■1
HiLi

.MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
ME IL

3 déc

î \K9 soumissions cachetée», portant la 
Ils suscription •• Habillements «ourla 
Police à cheval, ” et adressées à l’Ho .ora- 
ble President du Conseil Privé. Ottawa, 
seront r^çu*» jusqu’à midi de Vendredi, le 
27 mars, 1885.

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les r nseignemen s voulus 
quant aux articles et les quantités requi­
se», seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur ces formules iuprimées. 
On ourra voir des échantillons de tous 
les articles au bureau du soussigné.

Chaque soumission d vra être acrompa 
g née d’un chè <ue accepté par une b mque 
canadienne, pour une tomme égale à dix 
pour cent du total de la Foumission, 1 - 
quel chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire refuse de signer le contrat su> 
demande de ce faire, ou s'il négligé de 
compléter le service entr pris. Si la *ou- 
mission u’est pas acceptée le chèque sera 
remisé1

Il ne sera rien payé aux journaux qui 
publieront cetie annonce sans y avoir été 
d’abord autorisée

FRED. WHITE, 
Contrôleur 

P. à C. du N.-O.
Ottawa, 6 Mars 1885.

m LÉ

A VIS AUX HOÎELIiRS
DEBITANTS DE BOISSONS

Toute personne qui dés re obtenir une 
licence d’hôtel ou de débit de boitsonsi’onr 
l’e erclce qui commencera le 1er mai I8e5 
devra faim parvenir son application à 
l’inspecteur le ou avant le premier jour 
d’avril prochain, vu que les a< plication.» 
reçues api ès cette date ne seront (tas prises 
en considération.

Des formules o'application pourront 
être obtenus en s’adressant au bureau de 
l’inspect ur, à l’hôtel de tu le.

Heures de bureau de 10 à 12 et de 2 à 
4 chaque jour.

JOHN O’REILLY 
Inspecteur des licences 

Ottawa, 9 Mars t8»fc.

TLB CANADA, 13 Mars lfîtiô

PE

LJ
<IU A

Ml

i
Le lei

bres de 
et G-abr 
le bondi 
milienu 
pé, ent 
La mai 
et pâle, 
irrad.ê 
embrase 
on la s<
avec ui 
Le mart 
de Max: 
nee. 

Eugè 
rendre

le clos 
lutte qt 
calier d 
Des G 
avoit pt 
thène < 
foudroy 
sang.

Il avf 
me Vélo 
à qui 1 
n’avoir 
sasein.

Emut 
lienne 
son frèr 

—Ou 
à M. d. 
soudain 
tenait li 
cer dam 

Neul 
domes! i

-Qu
marquii

Morli
tes les i
lui.

—Je
il.

Puis 
Coulan 

—Ma 
en lui 
cuivre, 

—Mt 
marqui 
tre que 
ra ce qi 
m’a cof 

Elle - 
manust 
ri en di 

—Ed
marqui
toi.

—Mi 
dit le n 
ce qu’il 

—M. 

la mai 
mettre 
de la n
sez-vot
L. ?

Oabi 
yeux v 

—Cl 
avec ui 
ges pré 
ce, soi 
amour 
serverr 

—Oi
travert
venir.

—El
deman 
àMorl 

Le t 
sombr

—A 
Mor 
—N 

répoui 
Rogas 

—M 
voix.

—E 
baro i 
contre 
comte 
le Por 
defem

—I 
n’étai 
Celle- 
Charl 
femm 
dnitee 
de po

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choiz, 4 des 
prix qui défient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché

AGRICULTURE

Signes général * gui f.mt connaître 
les races d’une bonne vache laitière.

Dans toutes les races il y a d’ex­
cellentes laitières ; et, si elles sont 
rares dans quelques unes, elles sont 
très communes dans d’au tree. Cela 
se comprend facilement Ne voit- 
on pas des vaches de la même es­
pèce qui diffèrent entre elles d’une 
manière très sensible quant à la 
taille, aux formes, aux qualités 

dispositions, i l’aptitude à la

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.laiterie.

Ces differences, comme nous l’a­
vons souvent dit, tiennent au cli­
mat, au sol. à la nourriture du 
pays où les individus de la souche 
primitive se sont tiouvés trans­
portés, de mêms qu’à la qualité el 
la quantité de nourriture

Autan1 que faire se peut, H faut 
toujours prendre les laitières, et 
surtout les reproducteurs, parmi 
les races les plus renommées par 
l'abondance du lait. Cependant on 
se tromperait si on espérait, en 
mettant ces bêtes sous l’influence 
de circonstances différentes de 
celles où elles se sont développées, 
qn’ellei conserveraient leurs qua­
lités lactifèies, comme, par exem­
ple en passant d'une localité où le 
sol est fertile, l'air humide et le 
ciel toujours couvert. Il est vrai 
que l’influence de ces causes n'agil 
que fort lentement, et ne peut dans 
la plupart des cas, se faire sentir 
qu’après un grand nombre de gé 
aérations.

Ainsi, les qualités que le père et 
la mère transmettent respective­
ment à leurs descendants, expli 
quent suffisamment la raison pour 
laquelle il faut toujours choisir, 
dans chaque race, des individus 
appartenant aux meilleures races 
provenant de parents remarquables 
par leurs qualités lactifères.

Nous dirons simplement que les 
races bonnes laitières se distin­
guent par une charpente légère, 
c’ezt à dire des os peu volumineu? ; 
les membres grêles et fins dans le 
bas ; la base de tla queue déliée ; 
la télé mince*; les cornes claires, 
effi ées, luisantes, ou sans cornes; 
le nos large et bien aligné avec 
les reins et la croupe, qui doi­
vent être longs et larges ; les 
chairs plutôt molles que fermes ; 
les poils luisants ; la peau souple, 
se détachant facilemént des chairs; 
la poitrine ample, bombée en 
arrière de l’épaule ; le fanon 
pendant ; le cou mince et parais 
sant allongé ; la bouche large ; les 
lèvres épaisses et fortes ; le train 
postérieur peu pourvu de chair ; le 
ventre médiocrement développé ; 
les naseaux gra ds, dilatés, bien ou 
verts ; les jambes de derrière écar 
lées, les paupières 
fendues ; les yeux grand , d’une 
douceur remarquable. Tels sont 
les signes caractéristiques du pre­
mier groupe. Ces caractères sont 
les sign s révélateurs non-seule­
ment d’une bonne laitière, mais ils 
indiquent encore le plus d'aptitude 
des vaches à l’engraissement.

11 est difficile de trouver une 
bonne laitière, sans une bonne 
constitution. En effet, quels bons 
services pourrait-on attendre d’une 
bête à pu. ■ ;.i- xlioile, à côtes res­
serrées, et à organes digestifs déli­
cats T Aucun ; au lieu qu’une poi 
trine ample dénote une disposition 
à se bien nourrir, à bien digérer et 
à bien profiter de la consommation, 
et ceia est de première nécessité 
soit que l’on destine l’animal à la 
laiterie, i In boucherie ou au tra­
vail ; car, si la poitrine est défec­
tueuse, toute la conformation sen 
ressent:

Une bonne vache à lait peut être 
aussi bien conformée, quant à la 
charpente osseuse, que celles que 
Ton destine à la boucherie ; 
on en trouve très peu en état d’ein- 
bompoint ; elles sont minces, poin­
tues ; le train postérieur est très 
développé, mais les chairs ne sont 
pas en rapport avec les os, et les 
saillies osseuses sont très apparen­
tes ; les hanches sont saillantes ; 
les jambes, fort écartées, laissent 
entre elles un espace considerable, 
où peuvent se loger de fortes ma­
melles.

On choisit de preference les va 
ches qui, par leurs formes, s’éloi­
gnent le plus d . la conformation 
des mâles.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa ignés, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous ledoulez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Celte pré­
paration presque miraculeuse con­
nue auz Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la saus délai.

PETITE GAZETTE
i#SrEssayez de vous procurer 

une boliedu nouveau poivre-céleri, 
ch iz N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jonr. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Srtrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a i ire espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, ^t 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

minces, bien
SEUL DEPOT A HULL

POUR LA VENT B DU

“CAIABA”
ChM H. Z. G ROLE 4 F,

_____________ Rue Principale
GRAND

Magasin de Meubles
g. grItton,

Entrepreneur menuisier, menblier,

S ü. 630, Bue SSS hl, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail qae ce soit,

Construction et réparation de Maison?
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté arec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX 1RES HOOERÉS.
mais 1er ( )ct. 1883 t*

des ouvrier»

mbm
Z'IOSNTRUCTION O’BGOUTS EN AR- 
V GILE VITRIFIE BU R LtsB RUES 

CtMiPER ET SOMERSET, EN LA 
CITE D’OTTAWA.

a vis < st par le présent donné que le 
A conseil Je la corporation d’fjttawa, en 
contorm té des dispositions de l’acte muni­
cipal retondu, adopter* un règlement 
pour la construction d’un è^out ou argile 
vitrifie de douze pouces, sur la rue Elgin, 
depuis la rue Cooper jusqu'à la rue Somer­
set ; aurai d’un égout de neuf pouces sur 
la rue Cooper, de la rue Elgin Ouest au 
coté Est du lot 67 ; aussi d’un égout de 
six pouces sur les rues Cooper et Somerset 
du coté Est «tu lot 67 au coté Est du lot 71, 
el pour la cotisation et le prélèvement du 
coût de ces travaux sur la propriété fon­
cière qui en aura le bénifice, a moins que 
la majorité des propriétaire» de oe» terrains 
repreeentant au moins la mo lié en valeur 
ne se prononcent au moyen d’une pétition 
adressée au conseil de la oorporation d’Ot­
tawa contre une telle cotisation, dans le 
delai d'un mois à dater de la dernière in- 
sertioi. de cet avis, qui aura lieu mercredi 
le 13 mar» 1885.

MOJVTRES et BIJOUTERIES

A 50 pour tOO de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norbz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
uLondon Chop House”

w. p. LETT,
Greffier de la ci IA

Ottawi, 17 Février 1185.
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